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Considerations generates 

Dans le cadre des processus de la constitution des savoirs sur les techniques de 
production en Afrique du Nord, c’est en Algerie que la decouverte de la production 
ceramique en milieu amazighe a eu lieu pour la premiere fois. Cependant, et 
compte tenu du contexte scientifique de l’epoque, les precedes evolutionnistes 
prevalant a son etude ont fait que seule la poterie modelee des femmes a beneficie 
aussi bien des enquetes ethnographiques que de la constitution de collections de 
musees. La volonte de chercher a situer l’origine des techniques et des motifs de 
decoration a conduit certains ethnologues et archeologues occidentaux comme 
Wilkin (1900), Myres (1902 : 248-262), Maclver (1902 : 245-247) et Van Gennep 
(1911a et 1911b) a decrire les precedes de fabrication de ce genre de production, a 
les classer dans les types de modelage inventories dans d’autres regions du monde 
et a les situer dans l’histoire et 1’ evolution de la specialisation artisanale. Les etudes 
consacrees a cette poterie ont certes permis de degager certaines de ses specificites 
fondamentales. Au-dela de la recherche de ses origines et de sa situation dans la 
chame de 1’ evolution de la technique ceramique, elle a ete consideree comme etant 
modelee a la main sans intervention d’un tour et cuite sans 1’ utilisation du four. 
Elle est aussi destinee a un usage domestique, parce qu’elle est, avant les 
changements survenus dans le statut et le role socio-economique des femmes, une 
activite qui participe des fonctions familiales et rituelles des femmes. Elle est 
egalement mobilisee comme temoin de la permanence « berbere » (Camps, 1955, 
1956, 1961 et 1987). En revanche, la mise en avant de ce type de production bee 
aux femmes a contribue a la negligence de la poterie paysanne masculine et a la 
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diffusion, dans le champ scientifique, d'une idee qui oppose la poterie modelee 
amazighe et rurale a la poterie masculine tournee et citadine 1 . 

Or, 1’ observation de la localisation des sites de production potiere et des produits 
exposes dans les marches ruraux montre que les zones rurales amazighes 
renferment differents types d’ ateliers de production masculine. Ils existent 
essentiellement dans le Sud-Ouest marocain (Haut-Atlas, Anti-Atlas, plaine de 
Sous, dans le Sud-Est (Tamgrout, Tafilalt...) et dans certaines regions du Moyen- 
Atlas (Ayt Ndir, Ayt Mguild, Khenifra, Midelt...). C’est pourquoi la 
circonscription de la poterie amazighe aux frontieres de celle modelee par les 
femmes ne resiste pas devant 1’ observation objective des activites artisanales. 
L’associer aux femmes et aux besoins domestiques dans certaines regions n’est pas 
necessairement un probleme de residu culturel, elle est bee aux roles sociaux des 
hommes et des femmes dans les activites materielles. La distribution des fonctions 
s’opere de differentes manieres selon les groupes humains. Les activites, comme 
1’ agriculture, l’elevage, la fabrication des outils s’accomplissent dans le cadre 
d'une division sociale du travail qui fixe tres precisement ce que chacun peut et 
doit faire en fonction de son statut, sexe et age. 

Dans ce travail, je tenterai de cerner certains aspects et traits caracteristiques de 
productions ceramiques masculines en milieu amazighe au Maroc dont il est 
difficile de determiner tous les contours puisqu’elles se presentent sous des formes 
plurielles et remplissent des fonctions variees. Cette presentation sommaire qui ne 
se veut pas exhaustive mais introductive a 1’ apprehension de la production potiere 
masculine amazighe entend montrer que la poterie modelee n’est pas la 
caracteristique fondamentale et exclusive de la ceramique amazighe. Celle-ci est 
plurielle et variee compte tenu du fait que les societes amazighes ont aussi 
developpe, par-dela les pratiques domestiques feminines, des ateliers 

professionnels masculins adaptes aux structures sociales et contextes d' utilisation 
et de circulation des produits ceramiques. 

Mais avant d’en decrire les profils et les mecanismes de production, il importe tout 
d’abord de signaler que c’est au Maroc que 1’ etude et la description des precedes 
de fabrication de la ceramique paysanne masculine ont ete initiees. Au-dela de la 
mise en oeuvre d’un programme de recherche, d’inventaire et de collecte de pieces 
s’inscrivant dans le cadre de la politique de sauvegarde et de promotion des Arts 
Indigenes et aboutissant a la creation d’un service special place sous la direction de 
Prosper Ricard, des enquetes ont ete menees pour 1’ etude et 1’ observation des 
precedes techniques de fabrication et leurs contextes sociaux (Laoust, 1983 : 64-70, 
Herber, 1928 : 313-330 et 1946 : 83-92) et l’elaboration de monographies de 


1 Dans une note sur les poteries amazighes redigee pour le catalogue d'une 
exposition « Berberes. De rives en reves », organisee a l'Abbaye de Daoulas du 16 mai 
2008 au 4 janvier 2009, Mireille Jacotin (2008 : 93) ecrit : « Contrairement a la production 
de faiences maghrebines qui releve d'une logique de potiers et peintres masculins organises 
en corporations dans l'espace citadin, sur des modeles d' organisations issus de la periode 
medievale, les poteries berberes, modelees et peintes, restent bien souvent des realisations 
de femmes, dans l'espace villageois ». Il est aussi important de souligner que, dans tous ses 
travaux, Gabriel Camps ne parle, quand il evoque la poterie « berbere », que de la poterie 
modelee des femmes. 
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centres de production ruraux 2 . De nombreuses et importantes collections ont ete 
constitutes comme celle du Musee du Quai Branly, qui regroupe des pieces 
provenant de localites differentes du Moyen, du Haut et de 1’ Anti- Atlas et qui 
remplissent des fonctions utilitaires differentes 2 . Par la suite, les etudes ont essaye 
de degager les types de production, les fonctions des objets et leur circulation 
(Balfet, 1977, Amahan et Cambazard, 1999 : 185-192, Bazzana et al., 2003 : 106- 
1 12) et de l’inventaire systematique des localites de potiers et de centres de poterie 
realise en 1980 par des chercheurs allemands (Vossen et Ebert, 1986). 

II est aussi important de souligner que 1’ etude de la poterie amazighe au Maroc 
laisse apparaitre une repartition en deux zones distinctes : une aire de production 
feminine et une autre de poterie masculine. Bien qu’il soit possible de trouver, dans 
l’aire feminine des sites de production masculine 4 , et dans celle des hommes des 
femmes qui faqonnent des poteries, ainsi que 1’ association des hommes et des 
femmes dans les etapes de production dans d’autres localites, il est cependant 
admis que la poterie feminine est propre aux regions du Nord. Quant a la poterie 
des hommes, elle est localisee dans certains sites de 1’ Atlas, de la vallee de Sous et 
dans les oasis du Sud-Est. Les deplacements des populations, les dynamiques 
sociales (Amahan, 1991 : 431-445) et 1’ association des hommes et des femmes 
dans l’exercice du metier rendent difficile toute tentative de delimitation precise 
des frontieres entre les deux aires de production. 


2 II est a signaler dans ce cadre le manuscrit inedit d'Adda Ricard, fille de Prosper Ricard, 
qui traite des localites de poterie et de potiers au debut de la decennie 1930 intitule 
Contribution a l’ etude des poteries communes du Maroc, pour servir d’ introduction a la 
collection du Musee de l’ Homme a Paris. Ce manuscrit a ete conserve au Musee de 
P Homme a Paris, mais, lors de mon dernier passage au Musee du Quai Branly, qui a herite 
des collections et des manuscrits de ce musee, on m'a notifie qu'il serait perdu ou pas 
encore classe. 

3 Le fonds du Musee du Quai Branly se compose essentiellement des collections du Musee 
de l'Homme et du Musee National des Arts d'Afrique et de POceanie. Parmi les plus 
importantes pieces de cette collection, notons l'importante serie de pieces acquises dans les 
annees trente du siecle dernier par Ricard et son collaborateur Delpy. Nous avons pu 
consulter les fiches de plus de 600 poteries marocaines, plus de deux cents proviennent des 
ateliers masculins du Haut-Atlas comme Imi n tanout, de l'Anti-Atlas (Idaou Semlal, Idaou 
Kensous, Idaou Nidif, Idaou Zdout, Tighanimine. ..) et des oasis presahariennes 
(Ouarzazate, Akka...). Elies presentent des formes et types variables. Au-dela de la 
diversite des morphologies, elles sont nues, revetues d'engobes, emaillees ou peintes. Les 
peintures sont formees de decors tres simples ou bien soignes. Les plus belles pieces dont 
le decor est tres soigne proviennent des Idaou Semlal et Tighanimine. 

4 Dans leur inventaire des sites de production, Vossen et Ebert ( 1986 : 105-107) ont recense 
des localites renfermant des ateliers masculins dans la region du Rif, pourtant consideree 
comme region exclusivement de poterie feminine. Un site se trouve a Akhchah Oumghar 
dans le territoire de la tribu Tamsaman et l'autre, qui peut etre considere comme un centre 
de poterie suivant la classification de ces deux chercheurs, est localise a Beni Sidal dans la 
region de Nador. Ce dernier regroupe 130 maitres potiers et 67 entreprises familiales 
(Ibid. : 110). II est possible que T implantation des potiers dans ce centre ait aide dans la 
diffusion de ce type de production dans la region puisque, comme le rapportent ces deux 
chercheurs, le pere de deux potiers installes a Akhchah est originaire de Beni Sidal. 
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La poterie, qu’elle soit masculine ou feminine, est generalement designee par 
£AZZ£. terme qui definit aussi l’argile utilisee dans sa fabrication. Le feminin 
sert a designer un objet special utilise pour faire les ablutions rituelles. 
Quant au potier, il est designe par differents noms qui varient d’une region a une 
autre. Dans le Haut et l’Anti-Atlas, il est appele oHXXoO/o©XXoO, ©o© I Z/W.V.Z. 
ou ©i t/\V.V.t. Dans le Moyen-Atlas et les oasis presahariennes, il est 
communement designe par le terme 0ZAA0O alors que +0EAA0O+ designe le 
metier de potier ou la potiere chez les Ait Ouarain. La region des Idaou Tanan se 
distingue par l’emploi du terme o©oH£M. 

La poterie tournee, qui a probablement du apparaitre au moins au Vlf siecle avant 
J.-C. correspondant a l’introduction du tour dans certains ateliers de l’artisanat 
ceramique en Afrique du Nord 5 , est effectuee a l’aide du tour ou, parfois, de la 
tournette. Le tour est dit lulb ou Imaoun. D’apres les premieres observations en 
milieu rural amazighe (Laoust, 1983 et Herber, 1928), le tour utilise dans les 
regions visitees ressemble a tous les autres tours existant au Maroc bien que la 
confection puisse paraitre rudimentaire. Amenage dans une fosse ou dans un 
puisard, il est fixe au sol ou pose sur un objet metallique ad hoc. Il se compose 
d'un axe vertical qui comporte deux tables circulaires. La table d’en haut est 
utilisee par le potier pour poser les blocs d’argile a fa 5 onner ; quant a celle d’en bas, 
elle sert de volant qu'il manoeuvre avec le pied 6 . Au bord de la fosse, est amenage 
un endroit ou le potier s’installe pour travailler. L’utilisation du tour predomine 
certes dans la majorite des ateliers en milieu amazighe. Mais, il est possible que le 
tour coexiste avec 1’ usage de la tournette, comme celle-ci peut le remplace. Elle se 
compose d’une girelle fabriquee en bois ou en terre cuite. Elle est percee a la base 
et posee sur un pivot metallique enchasse dans le sol. Si le mouvement des deux 
outils et les techniques presentent des similitudes, leur activation est differente. 
Alors que le potier peut faire tourner seul le tour avec le pied, il a besoin d’une 
tierce personne, qui peut etre sa femme ou un apprenti, pour faire fonctionner la 
tournette. 

Sites de production et statut des potiers 

Vossen et Ebert ont releve, dans leur enquete, des dizaines de sites de production 
dans les regions amazighes qui presentent des profils differents. Le travail de 
production peut etre organise dans un atelier familial isole, amenage dans un coin 
de la maison ou le potier, qui est a la fois chef d’ atelier et de foyer, fabrique des 
produits sur commande ou destines a une commercialisation a differentes echelles. 


5 L' introduction du tour pose probleme. Est-elle un apport exterieur ou un produit de 
1'evolution progressive des techniques ceramiques locales ? Gabriel Camps (1961 : 233) 
atuibuait aux Pheniciens l'importation au Maroc, dans les cenUes urbains, du tour. De son 
cote. Van Gennep (1911a: 294), en se basant sur les resultats de recherche de Myres (1902) 
ecrit : « le tour a ete introduit, les fouilles de Carthage le prouvent, au moins au Vile siecle 
avant J.-C ». 

6 D'apres mes observations a Tighermt dans la commune urbaine de Tata, le tour dispose 
certes d’une table ronde en haut. Par contre, la partie basse est une planche rectangulaire. Il 
possede aussi un roulement a bille pour faciliter et accelerer le tournage. 
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II en fait une preoccupation principale et permanente ou saisonniere s’il pratique en 
meme temps des activites agricoles ou commerciales. II peut etre aide par un 
apprenti ou par les membres de sa famille : femme, mere, enfants... ; dans d’autres 
situations, la production potiere constitue l’ceuvre d’une categorie 
socioprofessionnelle organisee dans des ateliers permanents formant des villages- 
potiers ou quasiment des centres de poterie. La concentration des ateliers a Beni 
Sidal, dans le Rif, presente le profil type d’un centre de poterie ou exercent plus de 
130 maitres potiers. Quant aux villages-potiers, le Haut- et l’Anti-Atlas renferment 
un nombre de localites ou le travail de la terre constitue 1’ activite principale des 
habitants. A titre d’exemple, la localite d’Ifkharn, dans l’Anti-Atlas meridional, 
s’est developpee autour d’un groupe restreint de potiers. Le nom indique meme la 
specialisation artisanale de ce groupe. II en est de meme a Tighermt (Tata) ou un 
groupe de potiers s’est instate. Bien qu’il s’adonne aussi a 1’ agriculture, le village 
est connu pour etre un site de production potiere. Nous pouvons multiplier les 
exemples comme Tahndoust chez Ayt Baamran, Tighanimin chez les Ayt Sihl, qui 
a fourni une grande partie de la collection du musee Quai Branly a Paris, Imrrayn 
chez les Ayt Attab et Boughrarat chez les Inoultan... 

Du point de vue des origines sociales, les potiers presentent des types differents. 
Dans certaines localites ou sites de production, la poterie constitue T activite 
principale ou secondaire de personnes issues de lignages anciens. Organises en 
ateliers familiaux permanents ou saisonniers, les potiers produisent des pieces en 
fonction des demandes locales ou dans le but d’une commercialisation en dehors de 
la communaute. Amahan et Cambazard (1999 : 198) signalent, a propos des 
Ighoujdamn dans le Haut-Atlas, que les potiers sont issus des lignages principaux 
de la tribu. D’apres les informations recueillies aupres d’un ancien collegue a 
1TRCAM, qui est originaire d’Ounzout (Mzouda) et fils de potier, les artisans 
appartiennent aux families souches de la tribu. Le travail de la terre est effectue par 
des families anciennes de la tribu et la production est distribute localement ou 
ecoulee dans des marches urbains comme Marrakech. Les potiers de la tribu des 
Idaou Kensous, dans 1’ Anti- Atlas meridional, presentent, avant la disparition 
definitive de cette activite dans la region vers les annees 1960, les memes traits 
sociaux. Ils sont issus de lignages anciens, fabriquent la poterie en fonction des 
demandes locales et ecoulent leur surplus de production dans les marches voisins. 
II en est de meme de la localite de Tafraout, dans le territoire des Idaou Zddout. 
Cette localite est l’un des rares sites encore en activite et fournit, avec le site 
d’lfkharn deja evoque, aux marches locaux leurs principaux besoins en produits 
potiers. Mais la caracterisation principale de la majorite des localites de potiers est 
que la poterie est devenue la specialisation technique de groupes ethniquement ou 
socialement differents. D’apres les informations fournies par Herber (1928), les 
potiers des Ayt Ndir et des Ayt Mguild sont noirs et originates des oasis 
sahariennes. Dans le Dir, a l’Est de Marrakech, le terme draoui, qui designe des 
personnes originates de la region du Dra, est devenu meme synonyme de potier. 
D’apres Vossen et Ibert, un grand nombre des ateliers du Moyen- Atlas sont tenus 
par des potiers issus de Tadighoust, une localite de la vallee de Chris dans le Maroc 
presaharien. 

A Igherm n Lgara dans le Sud-Est marocain, un des villages fortifies de la tribu des 
Ayt Atta ou la division des metiers en fonction des origines sociales est un ordre 
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divin suivant le mythe, la specialisation artisanale coincide avec des frontieres 
ethniques marquees. La poterie est assimilee a une categorie ethnique socialement 
stigmatisee, dominee et releguee dans les basses classes de la societe, les Haratin. 
Ces derniers produisent des poteries consommees a l’echelle locale et toute vente 
aux etrangers est interdite. Ils sont des artisans du groupe, conformement aux 
enseignements du mythe fondateur, qui definit par ailleurs ses besoins, les prix et 
les modalites de payement. A Figuig qui presente certains traits sociaux similaires, 
la poterie est aussi 1’ oeuvre des personnes appartenant a la categorie des Haratin. a 
qui on reserve des ateliers concentres dans des quartiers determines. Toutefois, ils 
echappent relativement au controle du groupe et vendent librement. contrairement 
aux artisans des autres Ksour, leur production aux demandeurs quelle que soit leur 
origine ou condition sociale (Meziane, 1988 : 238). 

Dans d’ autres Ksours. les artisans appartiennent aussi a des lignages stigmatises et 
domines et se constituent en village-ateliers independants. Pour exercer librement 
leur metier en dehors de toute mainmise des groupes environnants, ils se mettent 
sous la protection d’un Saint qui leur assure, contre redevances differentes, une 
autonomie sociale et professionnelle. La cite de Tamgrout constitue le modele-type 
de cette categorie. L’ installation progressive des potiers, generalement issus des 
groupes d’esclaves et de Haratin de la region, a contribue a la formation d’une 
poche artisanale dans le voisinage du mausolee de Sidi Ben Nacer. D’apres les 
donnees rapportees par El Manoaur (2004 : 50), dans son etude sur le peuplement 
d’Asif n Dads, une vallee du Maroc presaharien, la poterie est la specialite d’un 
groupe protege. Le quartier des Iqddarn, dont le nom traduit l’identite 
professionnelle des habitants, est situe a proximite de la zaouia de Moulay 
Bouamran, le saint fondateur. Le recit d’ origine explique que ces artisans sont les 
descendants d’un esclave, Hammou Ou Brahim, avec qui le saint s’ est installe dans 
la contree. II existe d’ autres formes de formation de sites de production. Chez Ayt 
Attab, dans le Haut-Atlas central, la localite des Imrrayn est formee de potiers noirs 
et etrangers a qui la tribu a fourni le site et la protection a condition de repondre a 
ses besoins en equipements domestiques contre une part d’impots legaux que la 
tribu leur verse apres chaque recolte. Le metier de potier peut etre ainsi assimile a 
d’ autres fonctions communautaires retribuees en nature comme le maitre d’ecole 
coranique ou le forgeron. 

L’ association de la poterie a une categorie sociale dominee et stigmatisee peut 
s’expliquer par les connotations sociales pejoratives liees au travail de la terre. 
Dans certaines regions, les potiers sont stigmatises et per 5 us comme des etres 
maudits, parce qu’ils manipulent la terre. En la transportant et la battant, ils 
commettent un acte impardonnable, la terre etant representee comme la mere des 
etres humains. Aussi le travail de la terre confere-t-il a son auteur un statut negatif. 
II est un metier mineur. Le potier « vit pour ainsi dire en dehors de la societe. II 
passe pour un etre miserable condamne par le destin. Son travail ne saurait 
l’enrichir ni meme lui procurer une modeste aisance ; il vit malheureux, retire et 
meprise » (Laoust, 1983 : 69). A Tata, le terme « ©§ £A V.VX », qui signifie potier, 
est stigmatisant. II est employe pour distinguer et marquer la difference 
professionnelle et statutaire des habitants de la localite de Tighermt. Dans d’ autres 
regions de 1’ Anti- Atlas, « £U£© I ©§ £0§K§+l », fils de potier, est un terme 
pejoratif. 
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Cependant, le potier n’est pas toujours un etre connote negativement. Certains 
recits lui conferent une position centrale dans la cosmogonie amazighe. D’apres un 
mythe recueilli dans la region du Sous, le potier est presente comme etant a 
l’origine de la creation de certains phenomenes naturels et meteorologiques. Le 
mythe raconte que, avant la creation des nuages et des eclairs, la pluie tombait sans 
prevenir. Elle surprenait tout le monde et perturbait ainsi le deroulement des 
activites domestiques et artisanales des hommes et des femmes. Un jour, un potier 
venait de finir la fabrication de ses produits et voulait les faire secher au soleil. 
Soudain, la pluie tomba et detruisit ses oeuvres. Le potier s’est mis a pleurer. II 
implora Dieu de creer des signes qui predisent des averses futures pour qu’il puisse 
organiser son travail en fonction de ses etapes de fa 5 onnage. Dieu acceda a sa 
demande et, depuis, il a cree les nuages, les orages et les eclairs. 

Procedes de fabrication et traitements de finition 

Dans les ateliers masculins, la poterie est tournee. Elle est appelee ainsi parce 
qu'au moins une des etapes de sa fabrication est effectuee a l’aide d’un mouvement 
circulaire sur tour ou sur tournette. II est possible de relever dans les procedes et 
1’ usage du tour des differences notables d’un atelier ou d’un site a un autre compte 
tenu de l’histoire, des influences techniques et des contraintes bees a la nature de la 
piece a fa 5 onner. Mais avant de decrire rapidement certaines sequences de 
« gestes » que le fa 5 onnage necessite, commen 5 ons d’abord par l’argile et sa 
recherche. 

Tout commence dans les etapes de fabrication par la recherche de la matiere de 
base utilisee dans T elaboration des pieces, l’argile/£AEEU II est d’usage que les 
potiers precedent a 1’ extraction de l’argile dans des endroits precis avoisinant le 
village, ils peuvent parfois parcourir a pied ou a dos d’ane quelques kilometres 
pour aller chercher cette matiere dans des carrieres libres d’acces ou appartenant a 
des tribus voisines ou a des proprietaries prives. L’argile est ainsi achetee ou 
donnee contre des services rendus. La decouverte d’un site riche en argile 
intervient dans la formation progressive d’un village-potier a travers 1’ installation 
des artisans venus d’une seule region ou d’horizons differents. Le groupement 
topographique coinciderait ainsi avec des frontieres ethniques et/ou artisanales. II 
est possible de rencontrer des situations ou les potiers entament des deplacements 
saisonniers pour des cycles de production en dehors de leur lieu d’ installation 
habituelle, ils effectuent une forme de Iszib artisanal. Ainsi, les potiers de la localite 
d’ Agerd chez les Idaou Kensous quittent leur localite pendant la periode critique de 
l’annee, l’hiver etant froid et rude dans la region. Ils abandonnent les ateliers 
familiaux accoles a leurs maisons et partent avec leurs equipements et campent 
dans des sites relativement lointains qui fournissent aussi bien les conditions 
climatiques favorables que des quantites suffisantes d'argile. Apres la fabrication 
de quantites suffisantes de produits, le potier charge les pieces sur son ane et 
entame sa tournee reguliere pour les distribuer a la clientele habituelle. 

Les statuts juridiques des carrieres d’argile presentent aussi des differences. Elies 
peuvent etre propriete collective, privee ou habous. Dans son etude sur les Inoultan 
dans le Haut-Atlas, Ahmed Taoufiq (1983 : 240-241) rapporte l’exemple d’une 
carriere devenue propriete d’un riche commer 5 ant de Demnate a la fin du XIXe 
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siecle. Apres avoir remarque la presence croissante de maitres-potiers, ce 
commerqant a procede a 1’ achat de la principale carriere de la region et a organise 
son exploitation. Tout potier souhaitant extraire de l’argile est oblige de payer une 
redevance sous forme de droits de location. II est possible de rencontrer dans des 
localites de production des situations oh chaque maitre-potier possede un site 
particulier d’ extraction, comme dans la vallee de Dra. Les potiers ne possedant pas 
de site prive peuvent acquerir des droits d’ extraction pour une annee renouvelable 
contre un prix negocie avec un proprietaire. Les carrieres ont aussi le statut de 
propriete collective. Dans ce cadre juridique, 1’ extraction est libre et gratuite. 
Neanmoins, les assemblies locales gerent leur exploitation, qui entre dans le cadre 
de la gestion des terres collectives, et en controlent, a travers les decisions prises 
dans les deliberations de l’assemblee, l'acces. Les potiers locaux sont prioritaires et 
accident librement aux carrieres gratuitement ou contre un prix symbolique fixe 
par l’assemblee. Quant aux artisans allogenes, ils se presentent devant l’assemblee 
locale qui detient seule le pouvoir de determiner les modalites d’acces et de 
residence sur les lieux. Certaines carrieres ont le statut du bien hcibous comme a 
Tazmmourt dans la region de Taroudant suivant les observations de Bazzana, El 
Hraiki et Montmessin (2003 : 108). 

Les argiles sont de differents types et couleurs. Si la couleur determine parfois 
1’ aspect exterieur de la piece, la constitution physique intervient dans 1’ organisation 
de certaines etapes du faqonnage comme l’emploi de degraissant et la duree de 
cuisson. Si certains types d’argile ne necessitent pas de rajout de degraissant 
comme dans certains ateliers de la vallee de Dra qui fabriquent une poterie tournee 
a la tournette pour usage culinaire (Hanif : 95) 7 , les potiers obtiennent une argile 
prete a l’emploi par la combinaison de differentes glaises. Pour d’autres argiles, il 
est imperatif de rajouter, durant le malaxage, un sable souvent micace, achete ou 
recueilli localement. D’apres les informations recueillies aupres d’un des derniers 
maitres a Tighermt, dans la commune urbaine de Tata, les potiers locaux emploient 
comme degraissant un sable extrait localement. Dans la vallee du Sous, « 1’ argile 
n’est pas employee telle qu’on 1’ extrait ; elle reqoit un rajout de sable (Chninat) ou 
de galets calcines et broyes (Tiout) ou d’une argile jaune servant de degraissant 
(Arazane et Tazamourte) » (Bazzana et al., 2003 : 108). On peut aussi rencontrer 
des situations ou les artisans rajoutent une poudre tiree des anciennes poteries 
cuites et concassees appelees OOSOI ou £5KX/ol, mais cette technique demeure un 
trait caracteristique des productions feminines. 

Apres son extraction, 1’ argile est transportee a dos d’ane ou de mulet jusqu’au lieu 
amenage pour son sechage. Sechee au soleil, elle est ensuite concassee a l’aide 
d’une pierre ou d’un baton et mouillee. Apres son nettoyage des grains et des 
impuretes a l’aide de l’eau, elle est mise a detremper dans une fosse pour des 
durees variables en fonction des argiles. Apres cette phase de pourrissage, le 
melange se fait souvent dans les ateliers masculins par petrissage aux pieds. Les 
elements degraissants sont ajoutes au fur et a mesure, jusqu’a ce que la pate ait pris 
la consistance souhaitee. Souvent, le petrissage se poursuit a la main pour obtenir 


7 D'apres les observations d' Her her a Itzer (1928 : 318), la composition des terres « rend 
inutile l'emploi de degraissants particuliers ». 
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l’homogeneite souhaitable et nett oyer d’eventuelles impuretes au fur et a mesure de 
la formation des patons d’argile a Conner. 

L’elaboration d’un objet se deroule selon des modalites differentes en fonction de 
la nature de 1’ objet et les modes de fa 5 onnage adoptes. La piece peut etre fa 5 onnee 
par un seul mouvement circulaire. Dans ce cas, le potier execute toutes les 
operations legalisation de la motte, creusement de la cavite, etirement et 
amincissement des parois...) sur le tour ou la tournette en activant rapidement ou 
lentement l’outil utilise. Par ailleurs, la fabrication de certains objets necessite la 
combinaison de techniques diverses comme le moulage, qui se fait au sol ou sur le 
tour, le battage et/ou le modelage aux colombins. Dans la description des 
techniques adoptees par les potiers des Ayt Mguild et des Ayt Ndir, Herber (1928 : 
318-319) rapproche leur mode de fa 5 onnage des precedes adoptes dans la poterie 
modelee ; le tour, decrit comme rudimentaire, est utilise comme un simple support 
pivotant x . Quant au moulage, Bazzana et son equipe (op. cit. : 1 10) decrivent une 
situation ou « les pieces sont ebauchees sur des formes - sortes de moules, creux 
ou pleins, fabrique avec un melange de chaux et d’argile - prealablement sablees 
pour eviter 1’ adherence, puis reprise au tour ». Le fa 5 onnage reclame d’autres 
gestes comme la pose des reliefs (bee, goulot, anses...), le lissage, le polissage 
(o)KCK£) et le revetement d’un enduit argileux (oOHYoY). Ces precedes sont 
appliques sur l’outil pivotant ou directement dans l’espace amenage pour le 
sechage des produits. II est possible que certains de ces « gestes » soient appliques 
apres un premier sechage partiel. Apres cette operation, les pieces sont sechees a 
1’ ombre ou au soleil pendant une duree qui varie en fonction des saisons. Les 
pieces seront ensuite decorees et subissent un dernier sechage au soleil ou a 
1’ ombre avant la cuisson. 

Contrairement a la poterie feminine ou la decoration tient une place tres importante 
dans les traitements de finition, le repertoire des compositions est tres reduit dans la 
production masculine. Celle-ci est plutot riche par 1’ elegance de ses formes 
(Amahan et Cambazard, 1999 : 190). Neanmoins, certaines pieces sont 

soigneusement revetues d’un engobe et decorees ou vernissees (©©hrColI) 9 . La 
decoration consiste en des reliefs esthetiques et/ou des motifs incises, appliques ou 
peints sur la surface nue ou revetue d’ engobe. Les decors incises sont apposes sur 
une argile encore tendre. Quant aux decors appliques, ils consistent en des lignes et 
des pastilles et sont souvent reserves aux grandes jarres destinees a la conservation 
des denrees alimentaires (huile, dattes, farine, menthe..). Les decors peints sont 
faits avec differents types d’argile ou des pigments mineraux et sont executes a 
l’aide du doigt ou des brindilles de bois. Ils represented des motifs decoratifs 
constitutes souvent de triangles, de bandes dessinees autour du col ou de la base, de 


s Dans son etude sur les potiers des Bhalil, Herber (1946 : 84) affirme qu’il prefere parler 
de modelage que de tournage compte tenu des techniques de faconnagc plus proches de ce 
mode de fabrication. 

9 Nous avons deja signale les pieces de la collection du musee du Quai Branly a Paris 
provenant des Idaou Semlal et de Tighanimin, qui portent un decor bien soigne comme des 
gargoulettes portant les numeros suivant 71.1937.63.465, 71.1937.63.466 et 

71.1937.63.467, une jarre portant le numero 71.1937.63.472 et un pot a couvercle, le 
numero 71.1937.63.474. Le decor est en brun sur fond blanc. 
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points, de losanges, de traits et lignes droits ou ondules, de chevrons, de damiers et 
de leurs successions ou reseaux qui donnent des formes variees. Bien que ces 
poteries, a 1’ exception de certaines pieces, se distinguent par un decor simple, les 
motifs utilises rappellent les autres formes de la production artistique, comme le 
tissage, les arts du bois, le tatouage, 1’ architecture et la poterie feminine. La 
presence relative de ces motifs permet de parler d'un reseau de significations qui 
traversent aussi bien le temps, les espaces des activites materielles que les 
frontieres entre les genres. La signification de ces motifs et leur profondeur 
historique ont fait l’objet d’ etudes nombreuses qui tentent de les integrer dans 
l’histoire de la production artisanale et symbolique. II n’est pas dans le propre de 
cette etude de se hasarder a demontrer les liens existant entre les motifs et leur 
signification, mais contentons-nous de dire que les decors de la poterie masculine 
ne different pas des autres et traduisent la permanence et la diffusion sociale des 
motifs decoratifs amazighes. Les decors sont souvent executes avant la cuisson, 
mais il existe des situations ou la decoration se realise apres cuisson. Les pots et 
cruches utilises pour le rafraichissement de l’eau sont souvent peints avec du 
goudron sur les lieux meme de la vente. 

Hormis des exceptions singulieres ou un four moyen est amenage pour la cuisson 
des poteries a l’interieur de 1’ atelier ou de la maison et utilise dans les saisons 
critiques, la cuisson se fait souvent en plein air dans des fosses/excavations ou dans 
des « fours » a dimension variable. Les fours se presentent sous forme d’une 
construction ovale sans alandier ni sole et delimitee par des murets de pierre seche 
ou en argile, ou d’une aire amenagee comportant souvent une chambre circulaire 
ou rectangulaire pour l’enfournement et une ouverture au niveau du sol pour 
1’ alimentation en combustible. Ces constructions peuvent etre couvertes ou a ciel 
ouvert (Vossen et Ebert, op. cit., Bazzana et al., op. cit.: Ill, Hanif, op. cit. : 97). 

Commercialisation et usages des produits 

D’une maniere generale, le potier est un artisan professionnel, il vit de son metier 
ou en fait une source de revenus complementaires s’il pratique simultanement une 
ou plusieurs autres activites. Les voies d’ecoulement des produits faqonnes sont 
multiples, changent d’une situation a une autre et s’adaptent aux changements 
sociaux qui affectent aussi bien l’usage des produits que le statut social des 
producteurs. Les informations dont nous disposons decrivent des modes de 
diffusion et des modalites d’ organisation de cette operation differents. D’ apres 
Herber (1928 : 314) observant l’organisation du metier dans certains ateliers du 
Moyen- Atlas dans les annees 1920, la vente est interdite sur les lieux de travail. 
Les potiers vendent sur le marche local, echangent des pieces contre des outils de 
travail avec d’ autres artisans comme les forgerons et contre leur contenu en denrees 
alimentaires avec la population locale 10 . La methode du contenant contre contenu, 
dite oK+fSO, est tres repandue aussi dans le Haut et 1’ Anti-Atlas. Elle est associee 
a une distribution tres localisee lorsque le potier ecoule lui-meme ses produits sur 
le marche proche ou lointain quand il procede a la vente en gros a des 


10 Voir aussi Taoufik (1983 : 242) pour la vente sur les marches locaux et l’echange des 
produits contre leur contenu en denrees alimentaires. 
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intermediaries. Les potiers peuvent aussi conquerir des marches urbains comme 
ceux de la tribu d’Ounzout qui vendent leurs produits a Marrakech, au marche de 
Bab Lkhmis. Dans 1’ Anti- Atlas central, la distribution prend la forme de tournees 
regulieres. A titre d’exemple, les potiers de la localite d’Ifkharn, qui fournissent un 
ensemble important de tribus en equipements menagers, organisent a des periodes 
determinees de l’annee leurs tournees qui jouent un bien plus grand role que les 
marches dans la diffusion de la production, mais aussi dans l’enregistrement des 
commandes de leurs clients habituels. Cette pratique est actuellement abandonnee 
apres l’apparition d’un ensemble de boutiques rurales dans la region qui constituent 
les lieux de depot, de vente et de recueil de commandes. 

Dans certaines regions, 1’ organisation du travail du potier et de la distribution de 
ses productions revient aux assemblies locales. II est possible de relever deux types 
de contrats etablis avec les artisans, particulierement avec les potiers et les 
forgerons qui fournissent la communaute en l’essentiel de 1’ equipement 
domestique et en outils de travail. D’ apres le coutumier de la localite de Lgara, 
dans le Sud-Est marocain etudie par Larbi Mezzine (1978 : 222), l’assemblee 
locale designe une commission chargee de la fixation des prix avec les potiers et 
les autres artisans et toute transgression est passible d’une amende. La commission 
controle aussi la distribution des productions qui ne doit pas depasser les frontieres 
de la communaute. Le potier est 1’ artisan du groupe et sa production est destinee a 
couvrir les besoins en equipement contre un prix fixe a l’avance. On est ainsi 
devant une situation paradoxale. Bien qu’elle s’inscrive dans la specialisation 
artisanale qui caracterise les productions masculines, elle en differe par 1’ aspect 
limite et maitrise de la commercialisation des produits. Elle est similaire a une 
autre situation rencontree en ce qui concerne le statut des artisans dans certaines 
tribus du Haut- et de 1’ Anti- Atlas. Le potier est un contractuel du groupe. II est 
charge de satisfaire les besoins des membres de la communaute contre des 
quantites determinees en denrees alimentaires. La presence de certains avis 
juridiques sur la possibility d’ engager collectivement les potiers montre que cette 
situation etait tres frequente. Les potiers d’lmrrayn, que nous avons deja evoques, 
travaillent et fournissent la communaute en equipements menagers contre une part 
des impots legaux des recoltes que la tribu leur reserve. 

La poterie masculine est elegante par ses formes parce qu'elle est riche d'un 
ensemble d’objets d’utilisation courante. Repondant a tous les besoins de 
1’ equipement domestique avant la concurrence de la production locale de cuivre et 


11 A titre d'exemple, le Marabout de Dra Ben Nacer a ernis des reponses sur les contrats 
etablis avec les artisans contre des quantites determinees en cereales. Voir Lahcen El Baz 
(1996:159). 
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les produits manufactures europeens p , les objets retracent les principales activites 
menageres quotidiennes. 

Les poteries ont pour fonction de couvrir les activites liees au recueillement de 
l’eau, a son transport jusqu’a la maison et a sa conservation. Les cruches et les 
amphores, appelees +o©§ZZoM+ ou +oXA§ 0 +, servent a la transporter du puits, de la 
riviere ou de la source a la maison. Apres le transport, elle est conservee dans les 
memes ustensiles ou dans des jarres relativement grandes. Durant les periodes 
chaudes, elle est tenue frarche dans des cruches, des jarres ou dans de petits pots 
avec couvercle souvent teints de goudron. Elle est enfin servie dans des vases ou 
des pichets peints ou nus et de morphologies differentes. 

La poterie est aussi destinee a assurer les taches liees a la traite des vaches et au 
traitement du lait. Pour cela, il existe des pots nus, peints ou vernisses, qui servent 
a recueillir le lait pendant la traite et d’autres plus volumineux et de dimensions 
variables utilises pour sa conservation et 1’ accumulation des traites en vue du 
barattage. Ces derniers pots possedent souvent des couvercles et des bees verseurs 
et portent des noms differents : foXLr^KSIL ©§¥§, +oZH£M+... Dans certaines 
regions, il est possible de rencontrer des potiers faqonnant des barattes en terre 
cuite, mais cette activite est devenue rare puisque ces barattes (foXCGSHf) sont 
concurrencies par d’autres fabriquees localement en peau de mouton et d’autres 
industrielles fabriquees en metal et disponibles sur les marches locaux. 

La poterie couvre egalement la preparation et la consommation des repas et la 
conservation des aliments. Les plats, appeles foHHHSIf, +0H0I+ et +0IXA0C+, de 
formes et de concavites differentes, sont destines a la cuisson du pain. Les 
marmites, appelees +£K£I£I, sont utilisees pour mijoter ou cuire certains mets 
(bouillie, pattes, legumineux. . .) et oXASO et foOKOSf servent a la preparation du 
couscous. Mais pour les servir, il existe des plats de formes et de dimensions 
differentes comme pour le couscous, loOOOo/l pour la bouillie et 

pour la soupe. Certaines pieces comme les tajines ont une double fonction, 
ils sont utilises dans la cuisson et la presentation des ragouts. Les potiers fabriquent 
egalement les braseros a charbon de bois. Ils sont de differentes formes et fonctions. 
Ils sont destines a faire cuire des tajines, a preparer le the ou a bruler de l’encens. 
Dans certaines regions, un fourneau cylindrique, appele +0X0+ I 8HXX0O. qui 
signifie le foyer du potier, est utilise, dans les soirees froides d’hiver, en guise de 
chauffage. Notons aussi qu’apres l’introduction du the et suite aux manques 
d’ustensiles, certains potiers ont faqonne des theieres, des tasses, des tables et des 
bouilloires pour satisfaire des demandes locales. Le musee du Quai Branly a Paris 
conserve une partie des objets necessaires a la preparation du the datant des annees 


12 Dans 1’ Anti-Atlas, la tradition de production locale de certains objets domestiques en 
cuivre (seaux, vases, pots, cruches...) remonte a une peri ode ancienne, mais il est difficile 
de parler d’une veritable concurrence. Elle est souvent reservee a certains notables locaux 
et ne couvre pas les principales activites domestiques. Par contre, finvasion des produits 
manufactures europeens a partir de la fin du XIXe et du debut du XXe, plus resistants et 
commercialises a des prix abordables a remplace les produits potiers sauf pour certains 
equipements comme les tajines, les pots pour la conservation du lait, les cruches pour le 
rafraichissement de l'eau. . . 
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1930 et provenant des Idaou Nidif, dans 1’ Anti- Atlas central 13 . Pour la conservation 
des denrees alimentaires (huile, farine, datteS, miel, beurre...), des pots 
cylindriques appeles £ZH£HI ou ?X u AoO sont utilises ainsi que des grandes jarres 
appelees +£X£©£+. Dans la region du Dra, les potiers precedent a la fabrication de 
jarres adaptees pour la conservation de la menthe. Les lampes a huile sont enfin 
fabriquees avec et sans pied, elles etaient la seule source de lumiere avant 
l’introduction du charbon et des bombonnes de gaz. L’usage de ces dernieres dans 
la cuisson des aliments a entraine la fabrication de petits braseros sans base 
appelees +oMCinCO+ I ©gEoXo*. 

II est possible de relever la fabrication de pieces destinees a d’autres usages que les 
activites strictement menageres. Ainsi, certains potiers de 1’ Anti- Atlas fa 5 onnent 
des pots cylindriques qui, incrustes dans le mur, servent de nids aux ramiers. Ils 
sont appeles ol©§E ou +ol©§E+. Ils peuvent egalement faire office de depot 
d’offrandes dans les mosquees et les mausolees. Notons aussi que, avant la 
fabrication de paniers rectangulaires en roseaux et bouses de vache plus isolants et 
resistants, les potiers de la vallee du Sous fabriquaient des ruches pour les abeilles 
en terre cuite sous forme de grands entonnoirs. II est a noter 1’ existence d’autres 
objets comme les enfumoirs utilises au moment de 1’ extraction du miel pour faire 
neutraliser les abeilles, appelees +o©UoUU§+, et de petits pots pour la malaxation du 
henne, appeles 0 ©oEQ. La liste reste longue et les objets portent des designations 
differentes d’une region a une autre. Notons au passage que les ateliers ne 
fa 5 onnent pas tous les memes produits, la distribution des productions d’un atelier 
a un autre traduit meme une sorte de specialisation locale. La lecture de l’inventaire 
deja cite de Vossen et Ebert indique que des ateliers se specialised dans la 
fabrication de certains objets et monopolisent leur ecoulement sur des marches 
locaux. 

Les poteries acquierent aussi d’autres fonctions. Dans 1’ Anti- Atlas, il est possible 
de voir sur un toit de maison une marmite noircie par 1’ usage censee proteger la 
maison et les etres qui y vivent du mauvais ceil : oO II +O 0 O 0 I+ oMMI I CAAI. Dans 
certaines pratiques rituelles d’appel ou de protection de mauvais esprits, les tessons 
d’anciennes poteries sont utilises comme plats pour offrandes, dits £©X u oO. 
Remplis de farine trempee dans l’eau et preparee sans sel, ils sont deposes pres de 
grottes et d’arbres marques. Au-dela de l’utilisation des poteries comme decoration, 
parfois comme pot de fleurs, dans les hotels et restaurants, surtout dans les zones 
touristiques des grandes villes, 1’ apparition de restaurants populaires specialises 
dans la preparation des tajines est accompagnee d’un autre usage de la poterie. Des 
braseros et des tajines sont poses a 1’ entree pour indiquer la speciality de la maison. 


13 N° d’inventaire 37.63.500.1-10. 
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